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Aucune information n'est parvenue jusqu'� pr�sent au 
secr�tariat de la Gauche Syndicale �manant des groupes 
sur la situation dans leur A.G.E. et plus g�n�ralement 
dans leur ville universitaire. Les �l�ments de cette 
circulaire d'information seront donc tr�s partiels et 
nous chercherons plut�t � donner un aper�u sur ce que 
nous pouvons savoir de la situation g�n�rale de l'U.N.E.F.
D'autre part nous avons re�u des textes sur l'orientation
des A.G.E. de Marseille et Rennes, rest�es "minoritaires" 
que nous joignons � cette circulaire.

1. SITUATION DES A.G.E. DE L'UNEF.

A Paris la F.G.E.L. a �lu un nouveau bureau le 6 Novem-
bre pr�sid� par Daniele COMBES et s1appuyant essentiel-
lement sur les groupes de SOCIO-PSYCHO et ANGLAIS.

A L'AGEDESEP la tendance anticorporatiste qui avait pris 
l'A.G.E. avec environ 1200 cartes n'en a que 350 cette 
ann�e et semble devoir laisser prochainement la place au 
P.S.U.

D�j� � ORSAY au dernier C.A. le 7 D�cembre de jeunes 
militants, plus ou moins align�s sur les positions du 
B.N. de l'U.N.E.F. sans avoir pour autant les origines 
politiques des membres de celui-ci, ont enlev� la 
direction de l'A.G.E. � la tendance anticorporatiste.
Ces militants ont fait tourner l'A.G.E. pendant un mois 
du fait des carences des anciens dirigeants, et se 
firent semble-t-il pour seul objectif de faire tourner 
leur A.G.E.-UNEF, sans lui donner d'orientation politi-
que plus pr�cise.

A Nanterre, apr�s une phase de confusion au dernier tri-
mestre de la derni�re ann�e universitaire o� Anarchistes 
CLER et JCR se disputaient la direction du collectif pro-
visoire deux faits sont venus modifier la situation :
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Les attaques fascistes et la crise de l'U.E.C. 
Les attaques fascistes ont entra�n� une mobilisation 
assez importante ; un service d'ordre de 80 militants 
tient des r�unions tous les jeudis et on pourra � 
partir de ces militants commencer � structurer des 
groupes d'�tudes inter-disciplinaires.

Cette mobilisation d'autre part � entra�n� une 
forte rentr�e de cartes : 100 cartes UNEF avaient 
�t� vendues � la rentr�e, 100 autres ont �t� vendues 
dans les quinze derniers jours.

D'autre part le secteur U.E.C. �tait assez fort l'an 
dernier : 70 militants ; cette ann�e il a �clat� et les 
militants "marxistes l�ninistes" se retournent vers un 
travail syndical.

Il y a quinze jours a eu lieu une Assembl�e G�n�rale 
des porteurs de cartes UNEF. Les statuts f�d�raux ont 
�t� adopt�s sur proposition de la liste d'Unit� Syndicale 
(U.E.C., Marxistes L�ninistes, J.C.R.) contre deux 
propositions de statuts � structure unitaire pr�sent�s 
par les Anarchistes et le CLER.

La liste d'Unit� Syndicale avait un programme relative-
ment vague, fond� sur les analyses de la Gauche Syndi-
cale car les militants J.C.R. qui en font partie travail-
lent par ailleurs avec la Gauche Syndicale.

A la suite du vote de ces statuts la nouvelle direction 
de l'A.G.E. commence � organiser les  groupes d'�tudes. 
Cependant les militants J.C.R. gauche Syndicale esti-
ment que la situation politique ne permet pas de rester 
� la direction de l'A.G.E. mais demande au contraire 
qu'on travaille en profondeur sur un ou deux groupes 
d'�tudes, en particulier celui de sciences sociales o� il 
est possible de faire un travail de masse. Eventuellement le 
groupe de Sciences Sociales de Nanterre organiserait 
un stage du type de celui qui d�bute actuellement � la 
FGEL, organis� par les groupes de socio, psycho et le 
C.E.R.S.

A Sciences P� les majos n'ont pas eu la majorit� absolue 
au premier tour des �lections, les minos, toujours sur 
des positions style mino Sciences P�, ont quelques chances 
minimes � vrai dire.

Ils ont finalement opt� pour l'allocation d'�tudes sur
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crit�res universitaires, tr�s g�n�s de cette rupture 
avec le B.N. de l'UNEF et demandent par ailleurs qu'on
organise avec eux quelques stages de formation.

A Paris la campagne revendicative nationale de l'UNEF 
prendra la forme d'un meeting dans la cour de la Sorbonne 
vendredi prochain. La F.G.E.L. a r�ussi � n�gocier une 
prise de parole sur l'allocation d'�tudes sur crit�res 
universitaires au cours du meeting contre l'organisation 
de celui-ci dans son domaine.

D'autre part, la F.G.E.L. tiendra un meeting la veille au 
Centre Censier sur son travail dans le premier cycle.

Une r�union de la Gauche Syndicale parisienne a eu lieu 
r�cemment et a montr� que la plate forme �tait accept�e 
par les militants, quoique ceux-ci reprochent � la 
plate forme de ne pas proposer de perspectives militantes 
concr�tes. A cette r�union a �t� d�cid�e la constitution 
d'un centre de formation de la Gauche Syndicale parisienne 
dont les th�mes des s�ances seraient : analyse de l’ins-
titution universitaire, milieu �tudiant et organisation 
de masse �tudiante, rapports p�dagogiques, intervention 
et pratique syndicale, essai de bilan de l'histoire 
r�cente de l'UNEF, analyse de la politique gouvernementale 
en mati�re d'�ducation nationale. Ce centre, largement 
ouvert aux militants syndicaux parisiens, devrait leur 
permettre de discuter � partir de leur pratique des 
analyses politiques de la G.S.E.

A LYON la situation de l'UNEF a �t� bien �clair�e 
r�cemment par les �lections � la M.N.E.F. qui ont eu 
lieu le 6 D�cembre.

La moiti� des voix UNEF ont �t� obtenues par l'Amicale 
des Lettres. Celle-ci s'�tait fix� un objectif 
de 1100 votants et en a  eu 1200 soit environ deux 
fois plus que l'an dernier et sur les votante 85 % 
ont vot� UNEF.

L'Amicale des lettres a men� un style de campagne extr�-
mement diff�rent de celui de l'A.G.E. et de 1a section 
qui insistaient avant tout sur les probl�mes de gestion
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du r�gime de S�curit� Sociale �tudiante. l'Amicale 
des lettres � pris deux axes :

- poser les probl�mes politiques de la gestion syndica-
le de la S�curit� Sociale en montrant ainsi l'enjeu poli-
tique des �lections � la M.N.E.F.

- poser � partir de l'exp�rience BAPU et du travail du 
secteur hygi�ne mentale de la M.N.E.F. les probl�mes 
suivants :

- la signification de la condition �tudiante

- la fonction de l'Universit� et la signifi-
cation par rapport � la condition �tudiante 
des r�formes gouvernementales actuelles.

- la signification des revendications de m�-
decine gratuite, salari�e, d'�quipe etc...

La campagne pour les �lections de la M.N.E.F. organis�e 
surtout pour former des militants, a permis d'en rassem-
bler une soixantaine au cours d'une discussion sur l'hy-
gi�ne mentale et au cours de r�unions pr�paratoires aux 
prises de paroles en amphis. Ces militants formeront au 
long de l'ann�e une commission qui travaillera sur les deux 
axes cit�s plus haut et travaillera en commun avec les 
conseillers du BAPU sur les probl�mes de la relation 
p�dagogique.

Cependant malgr� sa puissance relative, l'Amicale des 
Lettres est encore insuffisamment implant�e et trop isol�e 
pour pouvoir prendre la direction de la section ou de 
l'A.G.E.

A Marseille la corpo des sciences reste sur des bases 
minoritaires UNEF comme le montrent les textes adjoints 
� cette circulaire.
Il vient de s'y d�rouler une violente bataille entre 
U.E.C. et Gauche universitaire sur le probl�me des �lec-
tions de d�l�gu�s d'amphi : la gauche universitaire 
expliquait dans les amphis que l'UNEF ne se pr�sentait 
pas aux �lections de d�l�gu�s d'amphi parce que d'autres
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Formes organisationnelles �taient n�cessaires et les 
U.E.C. se sont pr�sent� � ces �lections comme d�l�gu�s 
UNEF, d�non�ant par ailleurs le caract�re antid�mocratique des 
positons de la gauche universitaire.

C'est sur un ralliement des centristes de m�decins � la 
gauche universitaire sur cette question, que les U.E.C. 
ont fait finalement machine arri�re.

La gauche syndicale ne comprend pour le moment qu'un 
militant qui travaille � la section de la M.N.E.F. et � la 
corpo des sciences ainsi qu'un groupe de militants issus 
de la gauche de 1'U.E.C. qui a travaill� l'an dernier avec 
un groupe d'Antillais et au d�but de l'ann�e avec des militants
minoritaires dans la C.G.T.

Ces militants ont d�cid� r�cemment de travailler avec la 
Gauche Syndicale, d'organiser des groupes de travail sur 
les probl�mes de statut professionnel avec des �tudiants et 
des anciens militants, pour  analyser la signification 
politique de leur pratique professionnelle, enfin de for-
mer des groupes de travail d'approfondissement th�orique du 
marxisme.

A RENNES l'A.G.E. toujours � direction "minoritaire" va 
sortir prochainement un journal nomm� "Critique Universi-
taire" qui cherchera � �tudier l'ensemble des probl�mes des 
structures de formation sans se limiter � l'enseignement 
sup�rieur.
D'autre part la section M.N.E.F. et l'A.G.E. ont commenc� 
avec les conseillers du BAPU une recherche sur le campus 
qui doit en particulier se poser le probl�me des nouvelles 
formes organisationnelles n�cessaires � la politisation du 
milieu.

A Bordeaux se m�ne un travail de recherche du m�me type 
� partir de militants qui formaient les groupes de 
psycho-socio-philo de l'Amicale des Lettres il y a deux 
ans.
Ces militants doivent �crire pour le bulletin de la G.S.E. 
un article sur les formes de structuration de la gauche
syndicale � Bordeaux.

http://groupe.de/
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A Nantes, la Gauche Syndicale va d�velopper un travail 
de recherche dans le domaine dos loisirs avec une cin-
quantaine de militants syndicaux �tudiants qui tra-
vailleront � la mise sur pied d'un centre de loisirs 
permanent dans une municipalit� de la banlieue de Nantes, 
et qui appartiendrait � l'UNICLUB. Ce centre pendant la 
semaine serait Maison des Jeunes et de la Culture de la 
Localit� et centre de loisirs pour �tudiants ainsi que 
centre de formation intersyndicale pendant les week-ends.
Les militants de Nantes pensent trouver ainsi une 
infrastructure mat�rielle � une intervention �tudiante d'un 
type nouveau qui peut-�tre particuli�rement int�ressante. 
Par ailleurs, le travail r�alis� par ces militants pour les 
�lections � la M.N.E.F. t�moigne d'une r�elle capacit� d'in-
tervention dans tous les secteurs impuls�s par la M.N.E.F.

Ces informations sont �videmment partielles, fonction 
de ceux qui les ont collect�es et elles devraient 
appeler l'envoi d'autres informations au secr�tariat de la 
Gauche Syndicale, informations qui ne nous sont gu�re 
parvenues jusqu'� pr�sent.


